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Chapitre 15

L’anesthésie

Lorsqu’une mère est anesthésiée à l’accouchement, les substances qu’elle reçoit traversent la paroi du placenta (qui fonctionne plus comme un tamis que comme une barrière) et le bébé est ‘drogué’ directement à la naissance (après on se demande pourquoi on a des problèmes de drogue dans le monde !). Les gens qui ont été drogués à la naissance sont souvent nés inanimés et passent toute leur vie dans un ‘brouillard’.

Nous avons été absolument stupéfaits de constater que, pendant les séances de rebirth, nous pouvions effectivement ‘sentir’ les médicaments que la personne exhalait. On peut citer un cas extrême, celui d’un psychiatre à qui Leonard Orr, le fondateur du Rebirth, a donné une séance de rebirth à Paris avec nous. Pendant la deuxième partie de sa respiration, non seulement nous pouvions sentir l’odeur des médicaments, mais nous avions la tête qui tournait et nous nous sommes presque évanouis. Nous nous sommes tous spontanément précipités vers la fenêtre pour respirer de l’air frais ! Cet homme, il faut le préciser, n’avait jamais subi d’opération ni été anesthésié après sa naissance, il s’agissait donc bien des drogues de sa naissance. Il nous a dit qu’après cette séance de rebirth il s’était senti vivant pour la première fois de sa vie !

Les personnes qui ont reçu une forte dose d’anesthésie à la naissance ont souvent tendance à ‘perdre conscience’ durant les séances de rebirth. Un bon praticien connaît mille façons de les aider à traverser cet état, bien que cela puisse prendre un certain temps. Le processus de rebirth est généralement plus long chez ces personnes-là.

Il se peut aussi qu’elles ‘perdent conscience’ dans leurs relations ou dans leur travail. Elles ont souvent du mal à se lever le matin. Elles vont avoir tendance à remplir leur armoire à pharmacie de médicaments, ou bien à se défoncer à la marijuana, ou encore à être carrément accros à des drogues dures.

Il se peut même qu’elles se recréent ,adultes, le besoin d’être opérées de sorte à revivre l’expérience de l’anesthésie, pensant inconsciemment qu’elles en ont besoin et qu’en revivant l’expérience plusieurs fois elles vont résoudre le problème.

Un jour nous avons donné une séance de rebirth à un praticien expérimenté. Comme il était praticien, il avait l’endurance et la conscience dont nous avions besoin pour étudier son ‘cas d’anesthésie’. Il a pu aller jusqu’aux pensées exactes qu’il avait eues au moment où l’anesthésie s’était répandue dans son corps. En une minute, alors qu’il se sentait complètement vivant, prêt à vivre pleinement et à naître, au moment où l’anesthésie a traversé la paroi du placenta, il a dit : « Je me transforme en pierre. On dirait que ma mère est morte, elle aussi…est-ce que je l’ai tuée ?…Je ne peux pas bouger. Je suis totalement impuissant… » Tout au long de sa vie la puissance a été, pour lui, problématique. C’était un homme très brillant mais régulièrement il se sentait impuissant. Cette séance nous a permis del’aider à bien avancer sur ce problème pendant cette séance. Pendant la séance, nous avons été très tristes et nous avons pleuré quand il s’est souvenu du moment où l’anesthésie a envahi son corps. On a eu l’impression de le voir passé de l’état de vivant à l’état de mort, là sous nos yeux. Dans notre relation avec lui, nous l’avons souvent vu être ‘dans le brouillard’ et entrer dans une espèce de ‘conscience cadavérique’. Fort heureusement le rebirth en eau froide (qui est une technique avancée et ne devrait jamais être tentée sans la présence d’un praticien) l’a beaucoup aidé et lui a permis de devenir un praticien en rebirth très compatissant.

Dans le rebirth, nous avons obtenu de bons résultats avec des gens qui se sont guéris de leur accoutumance vis-à-vis d’une drogue, car c’est souvent lié à l’anesthésie. Malheureusement nous ne notions pas tout au début de notre pratique et n’avons donc pas de données statistiques. Les praticiens en rebirth se considèrent comme des guides spirituels et non comme des scientifiques. Pourtant  une vraie recherche professionnelle devrait et pourrait être menée dans tous les domaines du rebirth. C’est une des raisons pour lesquelles nous avons écrit ce livre, dans l’espoir que ceux qui seraient intéressés par ce type de recherche viennent nous rejoindre.

Quelque fois les gens qui ont eu une anesthésie ont des pensées comme celles-ci : « Je ne peux pas obtenir ce que je veux, » « Je ne peux pas y arriver », « Je suis impuissant(e) », « J’ai besoin d’être drogué(e) pour survivre », « Je suis immobile », « Etre vivant est terrifiant » « Il faut que j’atténue les choses…que je les assourdisse », ou encore « Je ne peux pas contrôler mon propre corps. »

Un cas ‘ d’anesthésie’  typique se souvient :

Les faits significatifs concernant ma naissance sont que mon père était en voyage, ma mère était tellement en colère après moi qu’elle a décidé d’avoir une anesthésie générale et j’ai décidé que je voulais sortir très vite. C’était le jour de l’anniversaire de mon oncle ce qui n’arrangeait pas du tout la famille. Et l’obstétricien m’a fait mal.

Cela a eu pour effet que je projette sur les femmes le désir de me réprimer(cf. l’anesthésie)et que j’ai le sentiment de ne pas pouvoir obtenir ce que je veux à moins d’être éloigné d’elles. En même temps j’ai le sentiment que l’on n’accepte pas ma présence, ce qui m’empêche de faire partie de groupes – que ce soit des associations, des groupes de copains, ou autres. Et quand j’en fais quand même partie, je me sens désapprouvé par le groupe. Je suis aussi arrivé à la conclusion que c’était de ma faute si ma mère était en colère et qu’elle était une victime des hommes. Je me sens donc coupable en présence des femmes et j’attire des ‘femmes victimes’ pour leur faire mal. J’ai détesté ma  mère d’avoir été en colère contre moi et je suis toujours pressé de quitter les femmes avec qui je suis et de me retrouver seul. Et pourtant, seul et livré à moi-même je me fais du mal.

Un jeune homme pense que les femmes sont plus heureuses sans lui.

Ma mère était heureuse d’être totalement anesthésiée  et de ne ressentir aucune douleur. Elle n’était pas là pour moi, et il se peut que, de ce fait, le docteur ait utilisé les forceps. En conséquence, je ne compte sur personne et n’attends rien de personne. Mon principal mécanisme de défense sociale est le retrait. Je peux tout supporter si je peux simplement protester en partant, mais si l’on me dit que je ne peux pas me retirer, je me mets alors violemment en colère. Tout mon credo social consiste à dire que si les gens ne peuvent pas se faire du bien les uns aux autres, ils peuvent au moins se laisser tranquilles.

Quand je suis né, j’étais très allongé et ma tante, qui est infirmière, et qui était là, a fait des remarques sarcastiques. J’ai toujours eu peur que l’on se moque de moi, ne voulant pas faire des choses de peur que les autres ne pensent que c’est stupide. Je me comporte comme si j’étais détaché alors qu’en réalité, à l’intérieur, j’ai peur.

J’ai été mis à la pouponnière et n’ai jamais créé de lien avec ma mère. J’ai toujours été très froid et distant émotionnellement et je n’ai jamais su jusque très récemment ce que c’était qu’aimer une autre personne. Ma naissance a été douloureuse et je suis furieux, je me sens très hostile.

Une personne qui a suivi le séminaire ‘Plus d’amour dans nos relations’ écrit :

Ma naissance a été facile, un accouchement d’hôpital typique.  L’anesthésiant que ma mère a reçu lui permettait de voir mais pas de toucher.

Un des effets de ma naissance sur mes relations est que j’ai essayé d’être invisible pour cacher la douleur de ne pas avoir pu être en contact avec ma mère. Ma mère avait la pensée : ‘Je ne suis pas là .’ Je me suis senti déconnecté et isolé dans beaucoup de mes relations. J’ai tendance à ressentir que je ne peux pas être avec les gens que j’aime le plus, puisqu’à la naissance j’ai été entouré du personnel hospitalier au lieu d’être avec ma maman. Et, dernier point et non le moindre, une sensation d’inconscience et l’impression de planer semblent m’envahir au moment où j’écris ces lignes.

Un autre ‘cas d’anesthésie’ écrit :

Par le passé je me suis souvent sentie inconsciente dans mes relations. Je n’étais pas vraiment là, presque comme si j’avais l’ impression d’une certaine irréalité de mon existence, que ceci est ma vie et c’est à moi que ça arrive. Par le passé, je me sentais comme ‘éloignée’ de ma propre vie. J’ai toujours eu l’impression que je ne pouvais pas obtenir ce que je voulais et  je n’existais qu’à travers mon partenaire J’avais l’impression de mieux sentir que j’étais réelle lorsque j’étais avec quelqu’un – j’avais besoin des autres ou d’un partenaire pour être sûre d’exister- c’était donc plus important d’être avec quelqu’un que d’être seule.

Cela doit venir de la séparation d’avec ma mère après la naissance mais j’ai aussi l’impression d’avoir du mal à me sentir en sécurité, vivante et ‘dans le coup’ – ma mère avait le berceau, la chaise à bascule, la table à langer et tout ce dont elle avait besoin en cercle autour de son lit, car elle n’était pas très mobile et elle était beaucoup avec moi. Je refoule ma vitalité et ma vraie personnalité (parce que je devais être sage pour maman). J’ai toujours essayé d’être sage plutôt que de faire ce que je voulais – et puis après, ça me reste en travers de la gorge et je crée des brouilles et des séparations.

Un client qui est né par le siège avec une anesthésie raconte :

La façon dont ma naissance influe sur mes relations est que j’ai le sentiment que je ne peux pas en avoir, que je ne sais pas comment m’y prendre correctement. Même quand ça marche j’ai la pensée qu’un jour ou l’autre je vais tout gâcher.

J’ai tendance à étouffer ma vitalité avec des drogues ou avec mon ego. Cela entretient ma séparation d’avec les autres. Mes parents étaient heureux de m’accueillir dans leur couple. Je mets en place et je crée des situations – professionnelles, familiales, amicales –dans lesquelles  je suis toujours le bienvenu et qui me donnent beaucoup d’approbation et d’amour. Cependant je ne m’autorise jamais à recevoir cette approbation et cet amour. D’une façon ou d’une autre j’ai toujours  l’impression que les autres agissent ainsi seulement parce qu’ils ont pitié de moi et qu’ils montent un coup contre moi.

Mon cas particulier (puisque l’on m’a considéré comme un miraculé à la naissance) me maintient séparé des autres. J’ai l’impression que j’ai toujours raison, que ma façon de faire est la meilleure et que je suis meilleur que les autres.

Un autre client raconte :

Je ressemblais comme deux gouttes d’eau à mon père qui a immédiatement exprimé le rejet de sa propre image. Je viens juste de me rendre compte aujourd’hui que mon père voulait un fils (d’où ma propre indécision face à la maternité – de peur que ça ne soit pas une fille !) J’ai été séparée de ma mère et mise dans la pouponnière – j’ai donc peur d’être abandonnée et je suis toujours la première à sortir d’une relation ! J’ai aussi besoin d’être plus tenue. Ma mère a été anesthésiée et je saisis toutes les occasions de recréer des circonstances pour prendre du penthotal d’éther et de sodium lors d’opérations chirurgicales. Ma mère m’a donné trop à manger – j’ai un problème de poids. Je suis née au petit matin. Lorsque je me réveille chaque matin je m’apprête à attaquer le fardeau de la journée.

Une naissance normale avec ‘anesthésie’ raconte :

Je lutte dans mes relations particulièrement avec mon compagnon. Et quand ça tourne au vinaigre, je veux partir ; parfois je pars physiquement, émotionnellement ou mentalement. Chaque fois que je me sens séparée, je ressens une perte en même temps. Je me souviens d’avoir senti que j’avais vraiment perdu ma mère à la naissance alors qu’en réalité nous avions juste été séparées. J’ai l’impression que j’ai besoin que les autres me disent ce que je dois faire et comment le faire. J’ai souvent le sentiment que je dois sortir d’une relation de peur d’être blessée si je reste. Souvent je ne me sens pas soutenue par les hommes parce que j’ai été mise au monde par une femme. J’ai peur de la séparation parce que j’ai l’impression que je vais perdre la personne, du coup parfois je reste dans une relation même lorsque je n’en ai pas envie.

LES NAISSANCES AVEC ANESTHESIE : résumé

Ces personnes ont tendance à :

1. Toujours être dans le ‘brouillard’.

2. Bailler beaucoup ;

3. Etre là puis pas là.

4. Ne pas sentir ‘conscients’ dans une relation.

5. Se plaindre d’‘étouffer leur vitalité’ dans une relation.

6. Sentir le soutien comme de l’étouffement dans une relation.

7. Trouver difficile de concentrer.

8. Se sentir sans assise, déconnectés, contenus et réprimés.

9. Se sentir isolés et déconnectés dans une relation.

10. Avoir l’impression de ‘planer’.

11. Se plaindre de refouler leurs sentiments.

12. Se décrire comme ‘émotionnellement froides’ dans leurs relations.

13. Prendre plaisir à se droguer dans leurs relations.

14. Parfois avoir besoin d’utiliser des excitants pour être spontanées.

AFFIRMATIONS POUR LES NAISSANCES AVEC ANESTHESIE :

1) Je suis en sécurité en étant complètement vivant(e)!

2) Je n’ai plus besoin de drogues pour me sentir vivant(e).

3) Ma vitalité est un plaisir pour moi et pour les autres.

4) C’est facile d’être vivant.

5) Je suis en sécurité dans mon corps.

6) Je peux exprimer mes sentiments en toute sécurité.

7) Je peux respirer complètement et librement en toute sécurité.

8)   ( I now can fear forward) ????

9) Je pardonne à ma mère d’avoir eu peur d’accoucher.

10) Les autres sont en sécurité avec moi.

11) Je suis en sécurité dans l’intimité.

12) Je peux m’exprimer librement et complètement.

13) Je n’ai plus besoin de me retenir pour rester en vie.

14) Je suis en sécurité lorsque je suis complètement là !

